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(p. ex. pâturages, cultures fourragères) et les secteurs agro-

forestiers sont favorables à sa nidification (Maisonneuve 

et al., 2006). Or depuis l’époque du premier atlas, plus de 

75 % des cultures pérennes ont été remplacées par des 

cultures annuelles dans les Basses-terres du Saint-Laurent 

(chapitre 4). Quant au recul des effectifs québécois observé 

dans les Forêts mixte et coniférienne boréales, il est diffi-

cile d’en cerner les causes. Chose certaine, les baisses de 

populations du Canard noir semblent généralisées, car les 

provinces et États limitrophes en présentent de semblables 

(Swift, 2008a; Ross, 2010a; Strong, 2013a; Horn, 2015a).

Le Canard noir reçoit une attention toute spéciale : ses 

effectifs nicheurs sont suivis annuellement, des recherches 

ciblent la dynamique de ses populations et sa chasse est 

étroitement surveillée puisqu’il s’agit d’une espèce gibier 

particulièrement prisée par les chasseurs. Malgré cela, on 

doit reconnaître que ses populations ont déjà été plus nom-

breuses. Si l’on veut que cet oiseau retrouve son lustre d’an-

tan, il faudrait à tout le moins mettre un frein à la dégrada-

tion et à la perte continue de milieux humides, sur ses aires 

de nidification comme dans ses quartiers d’hiver, puisqu’il 

s’agit là d’une cause de déclin faisant consensus chez les 

scientifiques (Longcore et al., 2000).
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FICHE TECHNIQUE

1984-1989 2010-2014

NIDIFICATION POSSIBLE 278 618

NIDIFICATION PROBABLE 279 353

NIDIFICATION CONFIRMÉE 617 718

PARCELLES AVEC OBSERVATION 1 174 1 689

PROPORTION DES PARCELLES VISITÉES 47,7 % 41,9 %

POINTS D’ÉCOUTE (NOMBRE) S.O. 144

POINTS D’ÉCOUTE (ÉLÉVATION EN MÈTRES) S.O. 2-820

L 
e Canard noir arrive en tête du palmarès des espèces 

de sauvagine repérées dans le plus grand nombre de 

parcelles au cours du présent atlas. Malgré cette posi-

tion enviable, ses effectifs peinent à remonter aux niveaux 

des années 1950. Son aire de reproduction ne s’étend 

essentiellement que du nord du Manitoba aux provinces de  

l’Atlantique et au nord-est des États-Unis. Fait notable, le 

Québec héberge possiblement plus de la moitié des effec-

tifs nicheurs à l’échelle mondiale (Bordage, 2013a).

RÉPARTITION ET EFFECTIFS
Présent dans 42 % des parcelles visitées, le Canard noir a 

été confirmé nicheur dans toutes les régions du Québec 

méridional. Il faut dire qu’il se reproduit dans une grande 

variété de milieux humides et aquatiques, allant des petits 

étangs et ruisseaux aux marais d’eau douce ou salée, tour-

bières et grands lacs. De plus, il fréquente aussi bien les 

secteurs ouverts que boisés. Les seuls endroits où ce canard 

barboteur est plus rare à l’échelle de l’aire d’étude sont les 

hauteurs du massif gaspésien et les zones d’agriculture 

intensive.

Les densités culminent dans la Forêt mixte boréale (RCO 12), 

y dépassant les 30 couples/100 km2. Encore élevées dans 

la Forêt coniférienne boréale (RCO 8; 19 couples/100 km2), 

elles faiblissent un peu dans la Plaine du Saint-Laurent et 

la Forêt septentrionale de l’Atlantique (RCO 13 et 14; 16 et 

14 couples/100 km2 respectivement) (SCF, donn. inéd.). Au 

nord du Saint-Laurent, le Canard noir est de loin l’espèce de 

sauvagine la plus abondante, étant deux fois plus nombreux 

que le Fuligule à collier, son plus proche rival. C’est au sud du 

Saint-Laurent qu’il cède sa place au Canard colvert (Lepage 

et al., 2015).

SITUATION
La proportion de parcelles dans lesquelles le Canard noir 

a été signalé a subi une baisse de 12 % d’un atlas à l’autre. 

En parallèle, les inventaires du SCF font état d’une dimi-

nution du nombre de couples nicheurs de 2 % par année 

de 2000 à 2016 dans les RCO  12 et 8, et de 1 % par année 

de 2004 à 2016 dans la RCO 13 (SCF, donn. inéd.). Dans 

cette dernière RCO, les paysages composés de cultures 

annuelles (p. ex. maïs, soya) ne conviennent pas à l’espèce 

– faute de milieux humides pour l’élevage des canetons  

(Maisonneuve et al., 2000) –, mais les cultures pérennes 

› NICHEUR MIGRATEUR COMMUN

› AIRE : EN CONTRACTION ?

› EFFECTIFS : EN DIMINUTION

CANARD NOIR
American Black Duck
Anas rubripes
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INDICES DE NIDIFICATION

INDICES DE NIDIFICATION (meilleur indice par parcelle; %)

Nidification possible
Nidification probable
Nidification confirmée
Uniquement deuxième atlas
Uniquement premier atlas

DOMAINES BIOCLIMATIQUES (parcelles avec observation; %)

COMPTES RENDUS SUR LES ESPÈCES

La forêt boréale québécoise abrite une large part des effectifs mondiaux du Canard noir. Cela dit, cet oiseau était jadis plus commun au Québec.

CANARD NOIR
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Érablière à caryer cordiforme
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Érablière à bouleau jaune

Sapinière à bouleau jaune

Sapinière à bouleau blanc

Pessière à mousses
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